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■A Maîtresse vache, qui donnait, une 

halle portant l'autre, six pots en 
binte. Déjà it ве faisait tard ; les 
iayons obliques du soleil penchant 
tous le rappelaient.
A Vite, nous rassemblions les bêtes 
terdues dans la brousse—' ' Qui, in­
ches, qui ! ’• — ruminant derrière 
les arrachis—"Qui, vaches, qui ! ’■ 
couchées dans les ferdoches—"Qui, 
ikches, qui !"—D’elle même, la 
fcpusse prenait le bon chemin, et, 
tintat le troupeau la suivant, c’était, 
d»ns la route, une' longue file de 
h^tes lourdes et lentes, qui s’en al­
laient vers le village. Derrière les 

- vaches, après avoir soigneusement 
mis 1 'атЬІеЦе sur la barrière, et, 
harts en main, nous poussions en 
■faut les plus paresse

.Avouerai je que, même au retour 
ei passant près du petit bois, nous 
ni résistions pas au désir de cueillir 
etfcore une jointée de fraises ? Les 
bonnes vaches s’arrêtaient, ré­
vises, |vec l’air de dire : “ Ah ! 
ai nous pouvions, nous aussi, sau­
te* la clôture I ” Puis elles se met­
taient à brouter l'herbe qui pousse 
siir l'aube de chemin.

A la maison, on commençait à 
s’impatienter ;

UNE PROTESTATION L’Heure des Vaches
Adjutor Rivard LA BANQUE PROVINCIALEa

Cinq heures du soir.
—“Eh ! les enfants ! c'est Г heure 

des vaches !”
Et nous partions,
Connaissez vous le clos d'en haut, 

celui qu'on a'eu tant de peine à 
essoucher ? C’est là que les vaches 
pacageaient. Pour aller les chercher 
le soir, pour les allej mener le ma­
tin, il fallait donc monter la route 
qui borde le verger du presbytère, 
et la suivre jusqu’au chemin de sor­
tie par où l’on va à la sucrerie, 

C’était loin. Heureusement, il y 
avait un raccourci : nous piquions 
à travers un petit bois de bouleaux 
blancs, où il y avait, suivant la 
saison, des fraises, des framboises 
ou des bleuets. Il y a toujours des 
fraises, des framboises ou des bluets, 
dans les raccourcis ; ce que fait que 
les raccourcis, c’est des chemins 
plus longs que les autres.

Le joli bois, que ce bois de bou­
leaux ! Au milieu, des sources 
avaient formé un petit lac. Les 
rides de l’eau, doucement, venaient 
mourir dans les herbes. Tout au­
tour, sous les branches, montait la

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

Capital Paye et Surplus $3.000.000.00 
Actif total, au delà de $34.000.000.00 

95 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

file du Prince-Edouard.

M. Daniel Danis, avocat deJ2drwall,15nt^ proteste dans 
ite contre les paroles déplacées du j 

Lennox, à Padresse d’un canadien-français qui complaisait 
devant lui et qui ne connaissait pas assez l’anglais pour se 
passer d’un interprète. “Toute personne qui a vécu vingt ans 
dans Ontario et qui ne sait pas l’anglais devrait être dépor­
té, et tout étrange^ qui vient en ce pays pour y vivre devrait 
être contraint d’apprendre l’anglais’’, s’est écrié cet extraor­
dinaire dispensateur de la justice.

Le correspondant reproche au juge Lennox de confon­
dre les canadiens-français, qui ont été les premiers pionniers 
du pays, avec les étrangers qui nous viennent de l’Europe. 
“Comment voulez-vous, dit-il, que dans les vieilles familles 
canadiennes-françaises qui quittent le Québec pour venir 
l’établir dans les régions nouvelles d’Ontario où l’on parle 
presqu’exclusivement le français, l’on apprenne tout de suite 
l’anglais ?”

Le français est l’une des deux langues officielles du Ca­
nada. Nous avons le droit de s’en servir au parlement et de­
vant les tribunaux. Le juge Lennox ne le sait pas encore ; 
son fanatisme l’a empêché de l’apprendre. M. Lennox a été 
longtemps député à la Chambre des Communes. .11 n’a évi­
demment jamais compris ses collègues de langue française, 
ni le libre fonctionnement du régime libéral que les pères de 
la Confédération nous ont donné.

“S’il fallait, lisons-nous dans ^’Evénement”, déporter 
d’une province anglaise quiconque n’a pas appris à parler la 
langue de la majorité dans un laps de tetnps convenable, il 
faudrait, en toute justice, déporter aussi quiconque, vivant 
dans une province française, a été inçapable d’apprendrçria 
plus belle langue du monde”.

En vérité, ce serait du propre. Il faudrait déporter le ju­
ge Lennox comme les autres ! .

La Patrie

le “Globe” de Toron uge

<:
'

- \

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dite intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juim et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

N

uses.

un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en­

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston :

■ ”

4 F. H. Bourgoin, gérant local.

«ands pins murmuraient, et de boBleaux. Ils s amusent à manger 
fentes ses feuilles mobiles un petit dto fraises, au lieu de ramener les 
tremble riait dans la bnse. Le lac 
réfléchissait le ciel bleu, le feuil­
lage vert tendre, les troncs blancs, 
et tout cela dansait gaîment sur les 
petites vagues. Parfois, un jaillisse 
ment au large : c’était les barbotes..
Longues comme ça, les barbotes I 

Et quelles fraises il y avait dans 
le petit bois debouleaux I Grosses 
comme des fraises de jardin, d,uu 
beau rouge vif, et juteuses !... Rien 
qu’à voir de loiu la tête des bou­
leaux, vous en aviez l’eau à la bou­
che.

bêtes entraient danc le parc.
Puis, ou lirait les vaches. Dans 

l'ombre qui descendait, nous en 
tendions un ruminement confus, 
des meuglements vers l’étable, et 
le bruit, très doux, du “ lait tom 
bant dans du lait. ”

Du haut du clocher, l’angélus 
du soir jetait sur la campagne ses

derniers tintons.
L'heure des vaches était passée.

\ vaches ! ”
Tout à coup, ding’ ! dang’ ! 

ding' ! dang’ f... C’était la Rousse. 
Оя ouvrait la barrière à coulisse, 
on barrait l’entrée du jardin pota­
ge», on fermait la porte de la gran­
ge, et ‘‘ Qui, vaches, qui ! '' les

^Au restaurant :
—Prenez vous de la langue de 

bœuf, monsieur ?
—Non ! rien de ce qui vient de 

la bouche d’un animal.
—Alors, monsieur, je puis vous 

apporter.... un œuf !

-
endurcissez les épaules du cheval 
en l’épongeant tous les jours pen 
dant deux ou trois semaines avec 
de l’eau froide salée. Inspectez les 
colliers — raclez, tapez, rembourrez 
et rajustez au besoin. Prenez toutes 
les précautions pour prévenir les 
plaies aux épaules et au dos.

Veillez à ce que le cheval ait les 
pieds sains. S il doit être ferré, cou 
duisez-le au forgeron à temps S’il 
n'est pas ferré et s’il doit tester 
non ferré, veillez à ce que ses pieds 
soient bien taillés, égaux et de ni­
veau.
Médecines et condiments. — 
Oubliez les aliments 
(stock foods). Pour un ou deux qui 
sont bons, les trois quarts sont inu­
tiles jet préparés pqr des voleurs 
Servez-vous, s’il est nécessaire, de 
graine de lin moulue. La mélasse 
est un excellent apératif, un bon 
condiment et un léger laxatif. Le 
salpêtre est l'un des meilleurs 
agents pour purifier le sang. Les 
sels de Glauber en font autant La 
gentiane est l’un des toniques les 
plus sûrs et les meilleurs Si 
soupçonnez la présence de vers in­
testinaux, employez du sulfate de 
fee ou procurez- vous quelques pou­
dres à vers chez votre pharmacien. 
Ayez-du sel gemme dont la 
geoire en tout temps 
La ration de travail —

Voici une bonne ration pour les 
travaux du printemps :

Matin— 6 liv. de grain, 5 liv. de 
foin de mil (fléole).

Midi — 6 liv. de grain, 3 liv. de 
foin de mil

Soir — 4 liv. de grain, 8 liv. de 
foin de mil.

Mélange de grain—avoine, 4 par­
ties ; son, 1 partie. ,

Exercez votre jugement et votre 
bon sens, donnez des repas réguliers 
faites les changements graduelle- 

G. R ROTHWELL.
Eleveur intérinaire du Dominion.

■ La Préparation des Chevaux 
pour les Travaux du Prin­

temps et de raté
-v ■i

Impôt sur le RevenuSuite de la quatrième page 
—4 liv. de foin de mil (fléole).

Midi — navets entiers ou ensila­
ge — 8 liv. de foin de trèfle 

Soir— 6 liv. mélange de grain— 
I liv. de foin de trèfle.

A cette époque, le mélange de 
grain doit être le suivant : avoine, 
6 patries ; son, 3 parties ; l’ensila­
ge ou les racines ( qui devraient 
avoir formé la partie principale de 
la ration d’hiver) peuvent être don­
nés à midi avec un peu de foin de 
trèfle bien fané. Donnez du foin in­
telligemment Le nourrissent ordi­
naire a un grand défaut. Il gaspil­
le le foin à un point dangereux. Il 
bourre la mangeoire trois fois par 
jour, le cheval mange ce dont il a 
besoin et s’amuse à consommer ce

Doudfttylavait un raccourci.
Pour s’y rendre, il est vrai que 

la route était pierreuse et mal mar­
chante. Mais nos pieds nus en 
avaient parcouru bien d’autres ! 
Et par ailleurs, il y avait des com­
pensations. Le verger du curé, par 
exemple, n’était pas là pour rien ! 
Les pommes, c’est à tout le monde. 
— Du reste ne ramenions-nous pas, 
avec les nôtres, la vachedu bedeau ? 
Cela nous donnait des droits sur les 
pommes de monsieur le-curé. Nous 
en cueillions plein nos poches. De 
grosses pommes vertes, avec une 
pointe de .rouge du côté du soleil, 
pleines de jus, dures comme des 
pierres.. . Ah ! les bonnes pommes !

Le long de la route, sur les clô­
tures, il y avait aussi les leureux.. 
—J’allais oublier les leureux !

Prendre un écureuil en vie n'est

1
N’oubliez pas de faire vôtre déclaration

LE OU AVANT LE 30 AVRIL 1920
Dominion du Canada HpOUTES les personnes domiciliées, em­

ployées ou faisant des affaires eu 
Canada, sont sujettes à un impôt sur le 
revenu, comme suit:—

1. Toutes personnes non mariées, et les veuf* 
ou veuves sans dépendante au sens de la Loi, qui, 
durant l’année civile 1919, ont touché ou gagné 
$1,000 ou plus.

2. Toutes autres personnes qui, durant l'an­
née civile 1919, ont touché ou gagné $2,000 ou plus.

3. Los corporations et compagnies par actions 
dont les profits ont dépassé $2,000 durant l’exercice 
financier terminé en 1919.

<

Щ l
en paquets

Ministère des Finances
-

°aquee
do Passx- 
neof mer­
it voici les

qu’il peut du resta Son ventre gros­
sit et il devient-sujet à la pousse et 
à d’autres troubles. Pesez votre foin 
pdur savoir combien vous en don­
nez. Essayez ce

Le samedi, ld\repas du soir se 
de son chauf-

pas une petite affaire. Il faut d’à- 
bord une gaule ; au bout, noué en 
collet, une tresse, légère et coulan­
te, de trois crins de cheval. Quand 
le petit animal, pour ronger une 
noisette, se dresse, la queue en pa­
nache, sur le bout d’un piquet, vous 
approchez à pas de loup, retenant 
votre souffle, jusqu’à portée de gau­
le. . . et lentement, avec des pré­
cautions infinies, vous passez le 
nœud coulant au cou du rongeur.. 
Mais il faut**Xvoir l’œil vif et la 
main ferme : au moindre coup de 
■vent qui fait voltiger le crin ou dé­
vier la gaule, au bruit le plus léger 
à la moindre alerte, l’animal fait 
un bond, et soudain il n’y a plus 
rien sur le bout du piquet ; l'écu­
reuil file sur les paglcs de la clôtu­
re. . Mais c’est si joli de le voir al­
ler qu’on regretterait presque de ne 
pas .l’avoir manqué. Qui n’a pas 
chassé l’écureuil ne sait pas comme 
un lacet de crin noir au-dessus 
d'une petite tête rousse fait palpi­
ter un cœur d’enfant.

A croquer des pommes, à cueillir 
des fraises, à courir les écureuils, 
nous finissions par arriver dans le 
dos ten haut, et nous entendions 
tinter là clarine de la Russie, une

M
'it : 2 mor- 

i animée il­
iaques, por-

?me.

Formules,!™,*?"^ і
requis le ou avant le 30 avril 1920.

vous.
Instructions Généralescomposera d’une 

fée à la vapeur ou de l'avoine on 
de l’orge bouillies avec un peu de 
son, une petite poignée de lin mou­
la, une pincée de « 
tasse de mélasse. Ri

sons le mi. 
i». Aboone- 
L50 ; Etats- 
Le 'Passe- 
atréal

TOUS LES INDIVIDUS autres
que les cultivateurs et éleveurs . , , -----------------------
doivent faire usage de la formule cheî les inspecteurs ou sous-inspecteurs

de l'impôt ou maîtres de poste.

Procurez-vous les formules néceasal-*»
-

man- TLntiane-et une 
an ne vaut le LES CULTIVATEURS ET ÉLE­

VEURS doivent faire usage de la
formule T IA.

1 irez attentivement toutes lea inatruc- 
tions portées sur chaque formule avant 

j de la remplir.

'g-rcKr.oez j -g lettres et documents 
que vous envoyez par la poste aux Ins­
pecteurs de l’impôt.

> Faites vos rapports promptement et 
évitez les amendes.

grain bouilli pour remettre en état 
un cheval maigre ; un excès de ce 
grain cependant rend unTcheval 
très mon.

Il est mauvais de n'abreuver un 
cheval qu’aprèe les repos. L'eau di­
lue le contenu de l’estomac, gêne 
l'action des sucs digestifs et expul­
se les aiiments à moitié digérés. 

Abreuvez avança nourrir (en 
ArUhle?jurant la cha» 

leur dn cheval) et à nouveau avant 
d'aller an travail. A ce moment une 
quantité modérée d’eau suffira, 
soin dv corps—

La peau et le pmi seront tenus 
bon état par de fréquente pan­

sages. Dn bon pansage quotidien 
vaut nu bon repas. On a parfois re­
coure h J» tondeuse.

Lorsqu» le printemps approche

IRE
LES CORPORATIONS et corn 

pagnies par actions doivent faire 
usage de la formule T 2.

aX danses et і

EH ’ Pénalité■щ
-V(fouit,

«. N. B. 
Tél. 14-81

for la Kal-

Teute personne 
uo di le fair

•« paeeible d’une amende de vingt-cinq pour 
cet du montant de la tare payable.

Toute personne, sujette ou non à l’impôt, qui 
■égHga de faire rapport ou de fournir le* renni- 

ts dd
de la Loi. est passible, sur conviction sommaire, 
d'une amende de $IH pour chaque Jour durant 
lequel elle est restée en défaut. Aussi, toute 
personne faisant une faune déclaration dans un 

ént requis par 
le ministre, est passible, sur conviction sommaire, 
d'unejpénaîité n'excédant pee SIMM, ou de sis 

de prison, ou à la foie de Hwieode et de

requin de faire déclaration qui 
a dans le délai établi à cette gn

m
quantités v Adressez-vous à

L'INSPECTEUR DE L’IM*“Vn. b t requis d’après les dispositions

» P*s, mon *>
J 1-у ver.

ment.
ST. JOHN, N.B.

R. W. BREADNER,
Commissaire de l'impôt.

-У-tir tenu un
La MUTUAL LIFE OF CANA­

DA est une compagnie à base mu­
tuelle Ton* les profite vont 
assurés et non à des actionnaires. 
Ella peut donc donner de larges di­
videndes aux assurés.

m
aux.a

a
4* chose. B
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tj IrlandeV:

Femmes malades, prenez les
PILULES ROUGES

>r. • „ROvMж V'
On parle beaucoup de l'Irlande 

‘ depuis quelques années.
Peu de pays ont cennu d’aussi 

longs, siècles de guéri es, intestines, 
de révoltes, de domination étrangè-

ж і, . <*u 

Nettoie Tinta
a*

CONSIre. Vertiges,
Palpitations de coeur 

Douleurs de dos

Faiblesse générale
Digestion difficile

A bout de force
Douleurs de reins

NERVEUSE
PALE ET FAIBLE

DOULEURSL’histoire de l’Irlande au moyen 
âge est celle des nombreuses guer­
res qui eurent pour objet la défen­
se ou l’usurpation du sol. Deux fois 
l’Irlande fut en partie conquise par 
les pirates du Nord, Norvégiens et 
Danois, mais ils furent finalement 
chassés.

Au XIIç siècle, un chef irlandais, 
ayant eu des démêlés avec le roi, 
s'enfuit chercher en Angleterre l’ap­
pui d’Henri II. En 1169, les An­
glais envahissaient le pays pour la 
première fois.

Depuis cette époque, la lutte n'a 
cessé, d'exister contre les envahis­
seurs On peut dire qu 'elle dure en­
core.

INTERNES
éJ’étais très nerveuse, pâle, 

tion ec fai- 
on médecin

* Cause de m 
vaise digesti 
pétitSftorpeu!

J’étais à bout de force ; 
j’éprouvais des douleurs dans 
le dos, les reins et lebas-ven- 
tre. J’étais jeune mariée et 
craignais de ne jamais plus 
revenir à la Santé, vu que, 
malgré les traitements suivis, 
je ne constatais pas de chan­
gement Mon estomac fonc- 

f donnait mal; j’avais des maux 
J de tête et des palpitations.
/ J'étais donc dans un triste état

lorsque je me suis décidée de; 
prendre des Pilules Rouges 
et j’en avais à peine employé 
quelques boîtes que je me 
portais mieux. La santé m’est 
complètement revenue. Avec 
l’aide des Pilules Rouges en­
suite, j’ai- pu conserver mes
forces, et élever ma famitlèJ ménage. Depuis trois ans 
sans accident—Mme S. Cha- ( de cela je me sens toujours 
lut 3265 iriie St-André, Mon-'
tréaL

J’étais d’une faiblesse ex­
trême, nerveuse et abattue, 
je souffrais de "douleurs in­
ternes, de maux de reins et de 
de tête. Trois médecins m’a­
vaient soignée, mais sans suc­
cès. En lisant les journaux, 
je remarquai les nombreuses 
guérisons obtenues par les 
Pilules Rouges et je décidai 
de prendre de ce remède. 
Après quelques semaines, je 
commençai à me mieux por­
ter et en continuant le traite-

diges
Mo

faible et ma 
sait très mal. 
croyait que je ne guérirais pas 
et tout ce qu’il promettait c’é­
tait de me soulager un peu. 
Il appelait mon cas : "indiges­
tions nerveuses.” Une pa­
rente qui, elle, ne désespérait 
pas parce qu’elle connaissait 
la puissance des Pilules Rou­
ges, me fit prendre ce remède 
qui améliora mon cas en quel­
ques mois. Au bout d’un an 

souffrances étaient dis-

;

lavait, par botte* pour 91.Ж
lu COMPAGNIE 
AMÉRICAINE I

Fl

■

figfc I ASSURj
:

H

TYP1g§№ mes
parues. Je pris ensuite de 
l’embonpoint Comme je tra­
vaille beaucoup, pour main­
tenir mes forces, je prendrai 
de temps en temps des Pilu­
les Rouges. Mme Albertine 
Lefebvre, 334 rue Brook, 
Woonsoket, R. 1.

SUN LIFE DI 
La plu» gran 

rance enr la vt 
ception.
TRAVELLER!

Lapina gram 
rance contre le, 
du monde entie
HARTFORD B 

Cette com peg 
le feu a no ans 
dea meilleures <

TYPI 
REMINGTON :

Je «nia agent 
dawaaka, pour< 
qui août recon 
vendues à term 

Venes me voi 
lais de Justice, t 
de* à 4 heurt 

ex-moi 
nn plai 

roos donner les

Les troubles po’itiquesont tou­
jours été un constant obstacle au 
développement industriel et même 
agricole de l’Irlande.

Le sol appartient à de riches ho 
bereaux anglais qui ont morcelé 
leurs propriétés en les sous-louant 
aux cultivateurs du pays.

Les possesseurs, peu aimés d’ail­
leurs de lents fermiers, pratiquent 
depuis longtemps la politique de 
l’absentéisme. Ils recueillent les pro­
duits de leurs terres, mais ne vont 
jamais vivre dans leurs domaines, 
dépensant ailleurs les revenus qu’ijs 
tirent du sol d’Irlande.

Cette île présente une agréable 
succession de plaines et dè collines 
généralement peu élevées, mais un 
quart des huit millions d hectares 
de sa superficie sont marécageux.

Les paysages sont riants et la vé­
gétation fraîche, ce qui a fait sur­
nommer l’Irlande la verte Erin, la 
terre d’Emeraude.

La moitié de l’île est cultivable, 
la terre est grasse et très fertile. 
Les côtes, très découpés, offrent un 
aspect des plus pittoresques.

L’Irlande est peut être te pays 
d’Europe qui possède — comparati­
vement — le pins grand nombre de 
lacs d’eau douce. Ils se désignent 
dans le pays sous le nom général 
de Loughs et sont accompagnés de 
nombreux marécages. Contraire­
ment aux marais de l’Angleterre, 
qui sont plats et unis, les marais ir­
landais forment comme nn soulève­
ment du sol. Le climat est humide 
et plus tempéré que celui de l’An­
gleterre.

Il y a un demi-siècle, le nombre 
des petites fermes ( moins de cinq 
hectares) n’était pas inférieur à un 
demi-million. On devine que ces 
petits cultivateurs ne pouvaient vi­
vre à l’aise

Vers 1850, une maladie ayant sé­
vi sur la pomme de terre, que culti­
vaient surtout les paysans, il s’en­
suivit une misère extrême, qui se 
traduisit par une émigration vers 
l’Amérique.

C’esf. alors que le gouvernement 
anglais fit vendre aux enchères les 
terres les plus endettées et que fu­
rent supprimées les trop petites fer­
mes.

ment je me suis complète­
ment remise, ai acquis les for­
ces nécessites pour m’occu­
per de mon magasin et de

Mme Joseph TrépsnierMme Orner Gélinas

J’ai employé lesPilules Rou­
ges durant quatre ans et elles 

m’ont guériede faiblesse géné­
rale, mont donné une bonne 
digestion, un appétit régulier 
et une bonne dose d’énergie. 

Trois ь médecins m’avaient 
soignée sans résultat ; il n’y 

a que les Pilules Rouges qui 
aient pu me remettre. Je suis 
aujourd'hui mère de trois en­
fants bien portants. Si jamais 
je suis encore faible et mala-, 

de, les Pilules Rouges sont le 
premierremèdeque j'emploie­

rai. Mme Orner Gélinas, 
1343, rue Elm, Manchester, 

N. H.

fêtais très faible depuis 
plusieurs moisit, à cause des 
vertiges et des palpitations de 

cœur que j’avais, je ne pou­

vais presque pas sortir. J’é­
prouvais aussi beaucoup de 
douleurs de dos. Le matin, 

en me levant, je me sentais 

plus faible encore et avais des 
étourdissements. Je lisais 

dans les journaux tant d’élo­
ges des Pilules Rouges que 

je décidai d’essayer ce remè­
de. Mes forces sont revenues 

et ma santé s'est rétablie en

forte, je ne suis plus nerveuse 
et je dors bien.—Mlle Mélina 
Sabourin, 50, rue Congress, 
Cohoes, N.-Y.

Convalescence de la 
grippe

CONVALESCENCE
PROLONGÉE

f avais eu une typhoïde et, 
en dépit des meilleurs soins, 
j’étais restée très faible; avec 
beaucoup de douleprs de dos. 
Mes jambes avaient peine à 
me soutenir si j’avais A mar- 

Enfin, j’étais 
si amaigrie que je ne pesais 
que quatre-vingt-quatorze li­
vres. fai commencé à pren­
dre des Pilules Rouges et, au 
bout d'un mois, mon état s'é­
tait si bien amélioré que ma 
famille en fut émerveillée. Je 
me suis donc complètement 
rétablie. — Madame Joseph 
Girard, 454, Saint-Martin, 
Trois-Rivières, P.-Q.

K Au mois d'octobre dernier 
j’ai été gravement atteinte de 
la grippe et pendant cinq se­
maines je fus au lit Je me 
suis levée bien faible,une dou­
leur do côté m’était restée ; 
j’étais nerveuse, dormais peu 
et manquais d'appétit Les 
Pilules Rouges m’ont fait un 
bien extraordinaire et je me 
fais un devoir de les recom­
mander. Dans l’espace de 
quelques semaines toutes mes 
douleurs se sont passées, mes 
forces se sont augmentées^n- 
fin, je me suis remise com­
plètement Mme PierreMas-

GRANDE FAIBLESSE

Après avoir éleyé douze 
enfants et avoir souvent tra­
vaillé au-dessus de mes for­
ces. je me trouvai épuisée, in­
capable de continuer ma be­
sogne, souffrant de maux de 
jambes, de digestions péni­
bles, de maux de tête, etc.
Les Pilules Rouges, que fai 
employées, m’ont tendu la 
santé, fen prends encore 
quelquefois et elles me font 
toujours grand bien.—Mada­
me Abraham Allard, La Baie son, 349, rue de la Reine,

St-Roch, Québec.

téléphon 
me ierai

res,

J.-B. M 
Magie tra

cher un peu.
І

Bdmi

Pai
} (TA!

quelques semaines. — Mme CO
Joseph Trépanier, 288, rue 
St-Patrice, Ottawa, Ont DYS14 ¥

Saint-Paul, P. Q.
Aucune d 
l’estomac 
leurs bien

Indlgest
Some

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de # heures du matin à 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre
médecin, sont invitées à lui écrire.

Lee Pilules Bouges sont en vente ohes tons les marchands de remè­
des. Noue les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, enr réception du prix, 60c une botte, $2.60 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée; 274 rue St-Denis, Montréal. GaME

CARTES D'AFFAIRES
Après un r 
une ou di 
prises suivi 
éviteront et 
souvent fat!

Dr. ouvrai J. ООЖШЖВ
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau dn Dr. Z. Vérins 
chez M. J OA Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmühdston,

ï

I -e- N. B so мі te b«a
dm tan le* et

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding,

S ВЖЙ!Wi S. LAPORTE
1 PHOTOGRAPHE

^ Seul agent pour le Madawaska
ELÏBb de la
fifir CANADIAN KODAK Co. ______^ __
Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 

Poudre à développer. Pellicules ou Films

1°Pn:,4”Prti,nait comP,et pour les

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que o-ft^f

AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia 

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure

> N. B ПМ St-Deni», M,

Chirurgien-Dentiste 
Gradué de Philadelphie 

Bureau dans le Nouveau Bloc David 
Toutes sortes d’ouvrage dentaire 

promptement exécuté.

New 1
tenu,Téléphone No 81 „Albums. Botte à déve Edmundston, N. B: :

(FONDCsiier Poet»] “S” ТШ. sS-4
MAX. D. CORMIER
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Avocat, Notaire Publie

BDMmroeiON,

Dana tea Demi 
York wfe а Раз

«s
La situation matérielle des pay­

sans irlandais s’est améliorée de­
puis cette époque, mais la domina­
tion pèse toujours à ce pays qui 
n’en est plus à compter ses révoltes 
ouvertes ou cachées contre ses op­
presseurs. »

La "question d’Irlande” est tou­
jours, et depuis longtemps, au pre­
mier rang des préoccupations des 
gouvernements anglais

11 est superflu de rappeler les 
évènements de l’Ulster quelques 
mois avant la déclaration de la 
guerre mondiale, et l’on a présen­
té & la mémoire l’insurrection qui 
eut lieu même pendant cette guer-

Pçlieee Echue» 
urgent і des Ai 
vaut», an-desnu 
DIVIDENDES 
payé à ses uni
PRETS à set ui 
rende de leur 1 
dessus de......

Aeenreaceeu
*3,127,800.000.

Mentant de 1 
BILLION de PI

poUcëedëü Ne 
nice et coudent

nuance «or rot

CH AELE
- *

N. B-:-
Carier Foetal tri. 4*
A M. 80RMANY* Me D.

Médecin-Chirurgien 
Крмшгряох, -> N. B

attention
4Sirop S. LAPORTE, Photographe,

EDM UNDSTQN, N. B.
ALFRED ROY, B.

Ingénieur QvH 
72 Notre-Dame Est Edmondetoo, 

Montréal.

GOUDRON

«R
. DE GOUDRON ET 

DHUILE DE FOIE DE MORUE DE

^Mathieu в7 CASSE LA TOUX
f Grot flacons,—Entente partout 1
■ CIE. J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE P. Q. I
A Fabricant nuri les JWrss Nmsfasa rie MatUma. le meilleur Л 

remède contre le» maux de tête, I» Névralgie et les RhunmFiéerena. J

ЩA

Election Civique,
Ville d’Bdmundeton

Avis est par les présentes donné 
que l’Election Annuelle pour Mai­
re et Echevins aura lieu Mardi le 20 
Avril, A. D. mil neuf cent vingt.

Les nominations seront reçues 
par le soussigné jusqu’à six heures 
P. M., Vendredi le 16 avril A. D. 
mil neuf cent vingt.

Le Poil pour la dite Election se­
ra tenu au Palais de Justice de la 
dite ville, et ouvrira à dix heures

Daté à Edmundeton nT le 9
avril, A. D. mil neuf cent vingt. wuï5iï’Ua"’Ul' d*Jr e,Asdc*. D. w

Thomas Guerrette, мІЗГo. comme» Dmwre—
awétaire de lt Ville. Ч3 "

N. BTown of
татя Edmundston Election NOTICE

Notice ie hereby given that the 
Annual Election for Mayor and Al­
dermen will be held on Tuesday the 
20th, day of April, A. D. 1920.

Nominations as required by law 
will be received by the undersigned 
up to six o’clock P, M. Friday the 
sixteenth day of April instant.

The Poll for said Election will be 
held at tite Court House, in said 
Town, and will be open at Ten 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Four O’clock in the af- 
temoon of the

Dated at Bdmnudston N. B. this 
9th day of April A. D. 1920.

Thomas Guerrette, Town Clerk.
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EDMUNDS!A point de vue politique, l’lrlan 
de est administrée par un vice-roi 
ou gouvemeneur général membre 
du Cabinet, et par nn ” secrétaire 
poor l'Irlande ”, assisté d'un Con­
seil privé. Elle est représentée an 

Suite à la troisième page
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POMME 8,—McIntosh Йе<і enboi- 
. te de 96,100,113,126, 

138,150,163,176
ONION 8.—British G olomba en sac 

de 100 livres. Ontario 
en_sac de 76 livres

ORANGES.—Cal Naval en boite 
de 80, 96,100,126, 
160, 200, 216, 260,
288
Л-Aussi Noix, Dattes, Figues, Pommes au quart

KELLY 8 COLONPrix donnés 
sur demande

15 Worth Wharf, ST-JOHW, N. B.
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■*:la population habitant presq 
entière la province de 1’Ulster, pra­
tique la religion protestante,

Depuis le despotique Henri VIII 
qjui se proclama en 1637 chef de 
l'église anglicane, qui pilla les é- 
glises et les monastères irlandais les 
catholiques, irréductibles quand on 
voulut leur imposer la Réf 
révoltèrent 

La lutte dura toujours entre pro­
testants et catholiques ces derniers 
étant continuellement persécutés.

Pendant la prémière moitié du 
XIXe siècle, l'Irlande 
heures d’espoir avec O'Oonnel, le

L’IRLANDE chef éne 
vaille si 
dépendance de l’Irlande.

C’est apres la mort d’O'Connel 
(1847) que l’Irlande, encombrée 
d’une population affamée et ruinée 
par les landlords, se souleva à nou­
veau sans succès. La répression fut 
terrible.
Gladstone, l’un des grands hommes 
d'Etat de l’Angleterre, la défendit 
au Parlement anglais. Les Irlandais 
lui doivent la séparation de l’Eglise 
et de l’Etat et des bills (lois) de 
protection pour les fermiers

Gladstone, qui avait présenté 
aussi au Parlement un bill de home 
rule, mourut sans avoir pu faire 
triompher sa cause.

ue tout rgique et éloquent qui tra- 
admirablement pour l’in-

Les grands événements qui an 
rattachent aux luttes parlementai­
res pour l’indépendance de l’Irlan­
de depuis le début dù XXe siècle 
sont encore présents à la mémoire.

L'Irlande catholique a été sur le 
point d’obtenir satisfaction. Mais 
les’protestants de l'Ulfiter, l'une des w 
quatre grandes provinces qui com­
posent l’Irlande, ont pris les armes 
pour s’opposer à l’application de 
l'automonie irlandaise qui rendait 
leurs droits aux catholiques.

Souhaitons que la malheureuse 
Irlande puisse enfin trouver dans 
le retour à l’indépendance, la liber­
té et la paix

"

ywSï
Suite de la deuxième page 

Parlement par 28 lords et 105 dé­
putés, et partagée 
Leinster. Ulster.

V'

«P--V -• (TABUHTES)
• ï <
Nettoie rinteetia peieeeenxet 

combat la

en 4 provinces : 
Connaught et 

Munster, subdivisées en comtés 
Dublin, la capitale, est le siège du 
gouvernement 

La population de l’Irlande, qui 
était de près de 8 millions en 1830, 
s’est réduite environ de la moitié 
par suite des persécutions dont a 
souffert ce pays.

L’Irlande est catholique dans son 
ensemble. Un cinquième & peine de

CHEMIN DB FER TBMISCODATA
Horaire depuis le 1er -Décembre 1919 
Express ; 1orme se

Dép. Riv. du Loup, Qué. 7.30 e. m. 
Arr. Rdmundston, je. 11.05 a. m. 

iDép. Bdmundston, Je. 11.50a. m 
Arr. Connors N. B.CONSTIPATION .

I
1.40 p. m

ШBapress :
Dép. Connors N. B. 8.00 a. m 

Arr. Bdmundston Jet. N. B. 9.50 a. m. 
v Dép. Bdmundston, N. B. 1.30 p. m.

Arr. Riv. du Loup 5.05 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmundston Jet 
avec le Pacifique Canadien et à Riviere 
du Loup avec tons les trains express de 
l’Intercolonial Ry.
- Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser &
A. NADEAU, Agent général du Fret et
Passagers.

é * Cause de maux de tête, mau- 
vaiae digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

1

connut des
!

Ьо#м pour li e. Ітгімк 
I. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE Явна., Ht, Г—

»
La Choix

1

M. HENRI FORTIER 
88, rue Norbert, Montréal,

jeune homme que les

ï
>
tDemande de Soumissions-

Le Bureau des Commissaires d'école du Dis- 
rict numéro UN, dans la paroisse de Mada-

19 avril 1920, aes soum 
ction d'une école Al

tnct numéro UN, dnns la pai 
waska, dan* le comté de Mada 
jusqu'à midi, lundi le 19 avril 1 
■ions pour la coustruction d’une école à *d- 
mundston, N. B., lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné- et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots : "Soumission pour Construction d'Eco- PILULES MOROOn peut consulter les plans et devis anx bu­
reaux du soussigné, à Bdmundston, N. B., et 
aux bureaux de l'architecte J. A. Karch, p No­
tre Dame Est, Montréal, Canada.

Le dit bureau ne s'engage pas d'accepter la 
plus basse soumission, ni aucune des soumis­
sions qui seront

ont fortifié et à qui elles ont 
donné la santé.

envoyées.
MAX. D. CORMIER, 

Secrétaire du Bureau des Commissaires
I

I %
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CAUSE

t de bien des maladies est le peu d’at­
tention que vous accordez à votre foie. 
Il en résulte la constipation, et une 
partie des poisons qui devraient être 
expulsés se répandent dans le sang. 
Voilà la cause de ces maux de tête, 
mauvais estomacs et excès de bile, qui 
indiquent invariablement un dérange­
ment du foie.

V «

I-

Pap-Sag c}

tt
(TABLETTES)

CONTRE LAe
Les petites pilules pour 

le foie de Hawker -
contre toutes les mala-

DYSPEPSIEe
» *f 4

sont indiquées 
dies dn foie 

Biles sont petites, recouvertes de 
sucre et s’avalent facilement.

\
Aucune de* maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.
ІО mm h behe, « M* row *2.50, 
dM, tou. Iw aaardumda, o. envoyé»! 
parla posta. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limité 274,

M. HENRI FORTIER
І

“Depuis trois ou quatre mois ma digestion se faisait très 
mal et j'avais souvent des maux de tête. Je me sentais abatte 
et sans force. Bien des nuits je ne pouvais dormir. Mes 
parents, qui remarquaient mon abattement, me conseillèrent 
les Pilules Moro que j’ai prises et qui ont immèdialrmmt 
augmenté mes forces, ont rétabli le bon fonctionnement de 
mon estomac, dissipé mes maux de tête et m’ont procuré un 
bon sommeil. Je suis très heureux de me porter ai bien 
aujourd'hui". — M. Henri Fortier, 88, rue Norbert, Montréal

HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de reconvn» 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera g 
donner les détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et eux 
Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.60 six bottes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal.

hon. h. a. McKeown.

Juge - eu - Chef, Cour Supreme du 
Nouveau-Brunswick

Les petites pilotes poor 1e foie de 
Hawker feront disparaître tonales 
manx d’estomac. '
Bn vente chez tons les pharmaciens et 
marchands-généraux. Le même prix 
partent : asc. et soc. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com­
pagnie.
Le tonique de Hawker poor l’estomac 
et lea nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THB CANADIAN DRUG CO. LTD. 

ST.JOHN, N. B.

»»»»»»»»»

Pourquoi voue devez ) \ 
a88urer\votre Vie) ; j

i

W£8
EUR

' f f
ï. PARCE QUE c’est un devoir que vous votas devez à vous- \ f 

même et à ceux qui dépendent de vous.————. |------  . ■,
2. PARCE QUB du moment que votre vie est assurée, si vôu- l

mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- ’ f 
tre police. 1 f

3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain. 1 f 
Aujourd’hui vous pouvez pasrer l’examen médical—DE-1 і

MAIN il sera trop tard. '"*“ГпГ~ИИ . -,
4. PARCE QUE. votre police est un montant comptant en ar­

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas 
ôter à votre famille.

Quand devez-vous vous assurer.
ï. AUJOURD’HUI alors que voue avez ls vie et la santé ; demain vous t f 

n’aurez peut-être ni l’un ni Vautre ; les délais sont toujours dangereux. X£ 
2. AUJOURD'HUI une pofice vous coûtera moins que plus tard. Soyez Ж 

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux ІХ

3- AUJOURD'HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 

•M prunier pour rencontrer des besoins pressants. ІЖ
Ж 4. AUJOURD'HUI est le temps d’agir ;si vous ne faites pas d’économies, K 
2 quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir W 
JH présent peut être fatal à vos meilleure intérêts.

ê Ой vous assurer ?

Vérins 
i de

N. B
EL CRESOBENEN. B rea St-Denis, Montréal.

(CAPSULES)

Composées de produite beJ- 
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leprs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s'introduisent les ma­
ladies des poumons, et s'em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren-

t
lie

Vі David 
entaire

\fNo 81 „
N. B

W. sS-4
11*

* “Ça me va!” s’écrie-t-on 
après son premier essai du 
BLACK WATCH.

N. B
*S75
Я. D.

"Ça me val” répète celui
N. B

y Dans la Compagnie MUTUAL LJFE OF CANADA 
? PARCE QUE cette conpagnit a toujours remporté lea p 
) grande succè-
І PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dan 
à le montant des dividendes qu'elle paie à ses assurés.

PARCE QUE cette com laguie n’a paa d’actionnaires qu- 
J mangent une partie de
I PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés 
» promptement.
I PARCE QUE c’est une corn page* canadienne qui ne fait 
a pas d’affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi
5 cienx de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines
P d’administration. - - - . .1 '-'-""l
à PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les
6 deux sexes ont les mêmes avantagesjustice égale pour tous.
I PARCE QU’ELLE ne fait pas de restriction relativement 
6 à l’occupation, la résidence on les voyages des assurés.
E PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca­

nadiennes seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
seule piastre des placements qu’elle a faits.

Pons ces raisons et bien d’antres encore, assurez-vous dans 
le Compagnie MUTÜAL LIFE OF CANADA.

AM. BLACK WATCH. 

U BLACK WATCH wdsten. A
N. B

scs revenus.
>

! :dre.
asr-a

TABAC
A CNiquiM

a ьаім. *x ьPrix. M

0O.W. CoteowoteS.» CAPSULES СЖН-
soaaNS. m. «u» «ніяк nwmi

sagt ee per blee

№ m ■'
v

Ж1
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BlackWatchie MUTUAL LIFE 
assure les femmes 

et lee hommes eux mêmes condi 
rions. Lee d. nx sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice „gale 
pour tone Aux dames d’en profiter.

1Laeoinpegm
OF CANADA

U MUTUAL LIFE OF CANA­
DA n’a paa de supérieure en paie­
ment 4a dividendes eux gseutée
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New York Life 
Insurance Co.

(FONDÉE BN ІІ45)

Dana tes Douze Mois de 1919 la New 
York i4fe a Payé :
Réclamations Mortuaire» rorla vie de 

Mülion» 
Piastre»

Police» Brimes et autres bénéfices en 
urgent à des Assolé» ті- ПО 
vante, au-dessus de.......... 1U Piastres
DIVIDENDES : Cette Compagn 
payé à ses assurés, au-de^Q J Millions
•wde......................... ...UlPiastres
PRETS à ses assurés, sur U seule ga­
rantie de leur

ie a

police, аи-0ЛМі!1іопв
.......... ....ZUPisetree

Assurance eu force à la fin de 1919 
*3,1*7,800,000.

Montant de l’Actif au-delà de 
BILLION de PIASTRES.

UN

Demandez notre Prospectas 1 Les 
police» de U New York Life sont libé­
rale» ri coatiennent ton» tes avant „ 

u pouvez dt <rer en frit dls- 
s sur votre vl -

CHABLESyS^EQIN
BDMUNDSTON, N. R
Résidence : Grand Central Hotel
■mean : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Stage)
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ASSURANCES et 
TYPEWRITERS

SUN LIPB DU CANADA.
U

ception.
TRAVELLERS DS HARTFORD.

L» plus grande compagnie d’assu­
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
HARTFORD DS HARTFORD.

Cette compagnie d'assurance contre 
1e feu a xioans d’existence, et est une 
des meilleurs» des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PRBMIBR 

Je suis agent pour 1e comté de Ma- 
dawaska, pour cet machine» à écrire 
qui sont reconnues les meilleures. 
Vendues à tenue de |io.oo par mois.

Vpn es me voir à mon bureau au Pa­
lais de Justice, de to heures à midi 
de a à 4 heures de l'aprés-midi, ou 
téléphones-moi jo-ir, ou No. 3, et je 
me ferai un plaislrd’aller vous voir et 
vous donner lea explications n écrasai-

, et

res,

J.-B. MICHAUD, 
Magistrat de Police, 

E4mundston,N.B.

|І'І!і!І!|!!Г!!ШИННІ:і

Elle écréme parfaitement à 
n’importe quelle vitesse.
Tsut le monde ne tourne pas la manivelle de l'totaaae à la mCms 
vitesse. Certains ls tournent lentement, d’autres vite. Votre «crémeuse 
actuelle laisse perdre de la crème quand la vitesse tombe оіиінеои» de la 
normale. Vous ne vous tendez pas compte de ce que cette perte «présente 
d’argent au bout d’un an.
Avec l’éerémcuee Sharplee, que vous tourniez vite ou lentement ça 
n'a pas d’importance; à n'importe quelle vitesse elle retire toujours toute 
I* crème.

U bol alimenté par auction amine prie la quantité qu'il but t une 
viteee quelconque, pour leurrer un écrémage parfait Cette considération, 
à elle seule, distingue des autres l’écrémcrne Sharpies.

Ecrémeaue Tubulaire

SHARPIES
Alimentée par Succion

La système d'alimentation par succion a beaucoup d'autres avantages. 
Pv son emploi, la crème a toujours la àéme densité; le rendement aug- 
mente avec U vitesse ; k réservoir se trouvent à deux pieds seulement du 

pkneher on peut y vider sans fatigue les bidons 
de quarante pintes.
Le bol ne comprend que trois parties et pas da 
disques. Il est facile I nettoyer.
Ne manquez pas de voir une Sharpies avant 
d'acheter une écrémeuae. Ecrivez-nou* pour 

1 bous demander notre catalogue et tous les rta*

Sharpies Separator Co.
8*4 Nstre-Dam. Omst, - MONTREAL P.Q. 

Bwteu ch.1, TORONTO. 
Sutenrols, REGINA, SASK.

te foeweuls suteaeite ri
SHARPIES SEPARATOR COj.

314 Not*x-Damk Ouest, Montreal P. Q. 
Bureau-chef, Toronto. . Succursale, Reoina. S
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LB MADAWASKA
:
'

DI\

“LE MADAWASKA”
' Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

Collègè SS)K ?St-Joseph
-% Г gft:

Г Alt TT D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance
CANADA **■ Tableau d’Honueur 

Cours Universaire 
Gerard Léger, Wm. D, Commins 

Emeric Dolan, Walter Bridgeo, 
Henri Hebert, Joseph-Butler, An­
toine Richard, Alonzo Frenetle, 

Cours Académique 
Francis Powers, Guillaume Bour­

que, James McKknvie, Damase 
Thibodeau, Mathieu Elsliger, Lio­
nel Landry, William Maynes, 
George Pqiriêr, Thomas Duke, Ge­
rald Gauvin, Offa LeBlanc, Louis 
de G. M. LeBlanc, Camille Bour­
geois, Antonin Gaudet, Michael 
McNeil, Renaud Ruest, Abel Cyr, 
Gerard LeBlanc, Walter McFar- 
lane, rfubert Michaud, Ronaldo 
Michaud, Gerard Comeau, Ray­
mond Leger, Bernard Enright, 
James Murphy, Eloie Nadeau, Jo 
seph Archambaule, Harold Dysart, 
Firmin O’Brien, Albanie LeBlanc.

Ecole Modèle
Leonide Cyr, Wilfred 0yr, Jo ­

seph Barey, Alphée Richard, Hi­
laire Daigle, Albanie Landry, Wil­
lie Richard, Leopold Rouseau, Ne- 
ri Cormier, Laurie Landry, Arthur 
Roi, Alfred Boudreau, Edward 
Pitre, Marcel Paulin, Allard Robi- 
chaud, Fidele Thibodeau, Arthur 
Belli veau, Edmond Belli veau, Eme- 
lieu Cyr, Antoine Gaudet, Percy 
Hickson, Edgar Roi, René Boileau 
Albert Bourgeois, Ernest Bourque, 
Gérard Bourque, Léandre Gallant, 
Reid LéBlanc, Pamphile Léger, Ja­
mes Cain, Gérard Gagnon, Noël 
Juillet, Lionel Lavoie,- Lawrence 
Lynch, Rodolphe Pettigrew, Joseph 
Thibodeau, Albert Johnson, Henri 
Robichaud, Alphonse Arseneau, 
Alyre Belliveau, Léo Caissé, Anto­
nio Laurin, Gilbert Landry, Clovis 
Martin, Percy Clapperton, Aurèle 
Doucet.

ETRANGER
A$1.00 On an,

50c Six mois,

TARIF, DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...............................................15 cts

•• •» par insertion subséquente, la ligne.............. .......................io cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts 
35 cts

$1.50On an, 
Siamois, 0.75

a>

$La* I
âvês de naissances, manages et décès............... .................
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emplçi.jerdu, trouvé, etc,

:

:
Tarif spécial pour annonces à long terme.

і
AVIS PUBLICSÛTES LOCALES Roads Seem Pressed Flat By 

Wonderful New Triplex Springs
T.D’après la sous-section 2, de la 

section 78 de l’Acte de Chemins 
1918, les automobiles ne sont pas 
permis sur les routes de la Provin­
ce, le printemps, tant que la gelée 
n ’est pas sortie du sol, à moins qu’­
une autorisation ait été obtenue du 
Surintendant, exception faite pour 
les médécins, les membres du cler 
gé et les ambulanciers.

La sous section I de la même sec­
tion de l’Acte défend aussi le hala- 
ge de charges pesant plus de 3,000 
livres et charroyage de moulins 
transportables sur des vagons, du 
15 marshu 15 mai de l’année, sans 
autorisation écrite du surintendant 
des chemins. Cet avis sera effectif 
jusqu’à ce que le surintendant soit 
satisfait que les chemins sont en 
condition pour le traffic d’automo­
biles, d’après la sous-section,et jus­
qu’à ce que les arrangements soient 
faits avec le surintendant relative­
ment à la sous section I de l’Acte 
des chemins.

K ce ж
C est avec regret que nous avons 

appris la mort si soudaine de Mélle 
Régina Pelletier, fille du shérif Pel­
letier. Melle Pelletier est décédée à 
l’hôpital de St-Basile, après une 
courte maladie, jeudi matin.

La famille voudra bien accepter 
nos plus profondes sympathies.

nont
latio

X, vem
f і 'HE wonderful Triplex 
X Springs of Overland 4 ef­

fect such a change in riding 
comfort that bad roads now

Lesease of control and low fuel 
and tire expense of 100-inch 
wheelbase.

Equipment, including Elec- 
4 / trie starting and limiting and 

three-speed transmission, is 
high class, in keeping with the 
general character of the car.

pas I

nonet
Vseem to ride like good roads.

' pen I
M. Valentin et Amédée St-Pierre Overland 4 has the steadiness 

of larger cars of long wheel­
base, with the light weight,

sect
de Val-Biillant, P. Q., étaient de 

dans notre ville la semai
fosse
s’éla
fram

passage
ne dernière, pour visiter les empla­
cements dans l'intention de s’y éta % Ш

gne
blir. gneil

і cathi
M. Willie Oùellet d'Edmundston 

qui a subi une sérieuse opération 
à St-Basile, prend sensiblement du 
mieux.

1004
an puШ des f 
et in 
abeui 
vrai 
levaiaP. J. VENIOT

Ministre des Travaux Publics. 
Fredericton, N. B., avril, 1920. SI M. et Mde Chas Tower annoncent 

la naissance d’une grosse fille.il OUVERTURE
Mi

Les érables coulent en abondan­
ce et le prix du sucre est très éle­
vé. Il est à regretter que nos gens 
n’exploitent pas une plus haute 
échelle cette belle bourse de,revenu.

Je désire annoncer aux dames et 
demoiselles que j'ai ouvert une sal­
le de couture chez M. Alex Rous­
sel en face de M. Denis Martin, sur 
la rue Victoria.

Melle Delphine Thériault, 
Edmundston, N. B.

Tél. 14 81

parr 
de eHenri Laforest, Agent,

Edmundston, 3V.

Head Office and Factories: Willys-Overland Limited, Toronto, Canada 
Branches: Toronto, Montreal, Winnipeg and Regina

1
\

front:-f-І de d<
І de la

mejo13 2 f. p.C’est vendredi la nomination 
pour l'élection du maire et des éche 
vins. La votation aura lieu mardi 
le 20 courant Méfions-nous de ceux 
qui vont là pour mousser leurs pro­
pres intérêts ou l’intérêt de ceux 
qui les mettent de l’avant sans se 
préoccuper le moins du monde des 
intérêts de la ville.

dentiI Ouverture D,Ecole d’Edmundston E natioProchain Mariage U/Açtioi) prarçeai^ La Préparation des Chevaux 
pour les Travaux de Prin­

temps et de l’Eté
■Le cheval de ferme est générale- 

ment mal préparé pour les pins 
gros travaux de l'année,c'est-à-dire 
les semailles. Parfois, 
avril, on l’étouffe 
excès de bons soins, l’oisiveté, un 
excès de nourriture riche et appétis­
sante, comme si on voulait le pré­
parer à la vente et non à une jour­
née de douze heures de travail II 
devient gra«, lisse, mais mou, il 
transpire facilement et ne résiste 
pas à la fatigue. Coliques, lymphan­
gite, coups de soleil, brûlures, plaies 
aux épaules, tout J’accable. Beau­
coup plus souvent, cependant, on 
ne change la ration d’entretien que 
quelques jours avant l’arrivés du 
printemps, l’animal n’a pas de ré­
serve de force et, comme sa ration 
et son travail sont brusquement mo­
difiés, il se fatigue rapidement sous 
l’effort continue, il maigrit, devient 
lent, paresseux, sans énergie. Un 
homme an moins, le soldat cultiva­
teur, appréciera et comprendra 
toute la nécessité de mettre le che­
val en bon état

La surproduction paraît être le 
seul remède à la crise que nous ira- . 
versons. Un recensement des fer­
mes de l’Est révèle une réduction 
dans l’étendue cultivée et un lais­
ser-aller général dans Iss 
culturales. La rareté de la main- 
d’œuvre en est one dee causes, ».i. 
la détérioration de l’énergie cheva­
line y a aussi sa part Les chevaux 
ont été très mal entretenus est hi­
ver, à cause de la rareté des ali­
ments. Les aliments recommandée 
dans les notes suivantes coûtent 
•her, mais sans bonne alimentation 
préparatoire, inutile de compte ti­
rer un travail efficace des «h»™,.

M. R, Jime, doit ouvrir uu ma­
gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisine de M. 
T. Boudreau, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ­
teaux, et sucreries.

Examens de Pâques 
Enrôlement 41, moyenne 36, 

Pourcentage 77,

eomp
F sateu1 Ou annonce pour le 27 avril, le 

mariage de Melle Joséphine Dion 
ne, institutrice de l’école d’Ed­
mundston, avec Monsieur Ernest 
Chamberland, de St-Philippe de 
Néri, P. Q

La messe de mariage sera célé­
bré à 8 30 heures, en l’église d’Ed­
mundston . ,

Pas de cartes.

LE DEVOIR DES CLASSES 
PROFESSIONNELLES — LE 
ROLE DE L’UNIVERSITE.— 
A PROPOS DE REGIONALIS­
ME : UNE DECLARATION, 
UN ARTICLE.—ON DEMAN 
DE MILLE NOUVEAUX A- 
BONNÉS.

dans 
• sons 
d’int 
ends

Assiduité Parfaite
FBlanche Fournier, Emily Martin, 

Ella Dubé, Jeanne Legacy, Lily 
Poitras, Percy St-Amant, Edmond 
Bossé, Denis St Onge, Léonelle 
Gagnon, Gilbert Boucher, Georges 
Morin, Helen Pelletier.

m42 6 m. p.

’en mars etM. Charles Plourde. électricien à 
la Cie Fraser, est parti pour Qué­
bec pour subir une opération de 
l’appenticite. Nous lui souhaitons 
succès et prompt recouvrement.

A VENDRE tout.presque sons on
qui s 
l’app4 vaches, 1 eue val, 1 Bangar 

Buggy avec emplacement dans le 
village de Ledges.

Plusjiauts points conservés.
Helen Pelletier 97, Blanche Four­

nier 95, Léo Plourde 90, Alphé 
Hammond 90, Lily Poitras 82, Es­
telle Guilmont 82, Denis St-Onge 
82, Emily Martin 75, Georges Mo 
rin 75.

L ’ Action française de mars offre 
à ses lecteurs un menu particuliè­
rement substantiel : uu grand arti­
cle d’abord de M. Antonio Perraqlt, 
professeur à l’Université de Mont 
réal, sur le devoir des classes pro­
fessionnelles, pujg quelques pages 
vibrantes où M. Amédée Monet, dé­
puté de Napierville, marque - que 
l'Université de Montréal, sous pei­
ne de n’accomplir point sa mission 
essentielle, devra être nettement ca­
tholique et canadienne-française, 
une déclaration de “La Rédaction’ ’ 
et une importante chronique d’un 
nouveau collaborateur, François 
Hertel ( le nom apparait pour la 
première fois dans notre presse, 
mais Failure n’est pas d’un novice) 
sur Y Action française e’t le régiona­
lisme, une page émouvante de Joy- 
berte Boulanges sur Blanche d'Ha- 
berville, l'héroïsme des Anciens Ca­
nadiens, l’A travers La vie courante 
de Pierre Homier et, la Vie de t Ac­
tion frauçaise de Jean Tranchemi- 
no. La livraison étant pleine à dé- 
bprder, on a dû remettre au pro­
chain numéro plusieurs articles dé­
jà composés.

h’Action française témoigne cha­
que jour d’une vigueur plus gran 
de, mais elle n’est pas satisfaite de

de pi
le Sa

Joseph Bérubé,
Ledges, N. B. PERDUE Ur14-4 f- p-Le jeuhe bébé, un garçon, de M. 

Denis M. Martin est mort le lende­
main de sa naissance. Nos sympa­
thies à la famille.

і
vue < 
aetuéUne plume fontaine montée en 

or. Celui ou celle qui la trouvera 
voudra bien la remettre au bureau 
du “Madawaska”.

L'honnêteté est une grande ver-

Un Ford à vendre, en très bon­
ne condition. S'adresser à,

T. E Boudreau, 
Edmundston, N B.

limpi
Edith Hachey, Inst. 

Grade III de l’Ecole Publique 
Plus hautes moyennes 

Rodeick Mc Donald 90.5, Aldéa 
Bonsant 87.7, Cora Levasseur 87.1, 
Charlee Eugène Marquis 87.1, 
Amable Chamberland 86.4, Davey 
David 85.8, Clara Marquis 85.6, 

Une très belle terre de 317 âcres Elizabeth Columbus 84.6, Mi- 
avec 175 âcres en culture. Il y a chel Martin 83.3, Herman Levas 
300 cordes du bois de pulpe et beau- seur 83, Carmen Dumont 85, Be- 
coup le bois de chauffage. Deux mut Collin 81.6, Claire Charest 81.7 
granges, une bonne maison bien fi- Xeienne Levesque 82, Gertrude 
nie, et l’eau dans toutes les bâtis*- Hpdon 81.2, Albert Savage 80, 
ses ; 4 chevaux, 12 pièces de bêtes Edith Dumas 77, Irène Levasseur 
à cornes, moutons, cochons, volail­
les. Tons les instruments aratoires.
Récolte l’an dernier 7Ô tonnes de 
foin, 800 boisscaux.d 'avoine, 500 
quarts de patates et autres. Le tout 
pour $11,000 00 pour un prompt 
acheteur S'adresser à

Mde Eugène Turcotte,
Caron Brook, N. R

la Fi
і diffic 

, 1 deux 
vons 
tour < 
ne de

14 j n, 0 'M. AlphonsdS Michaud de Val 
Brillant, P. Q, est en voyage de 
noces à Edmundston, chez son frè 
re M. Ovide Michaud.

M. Louis Jean, Beurrier, de la 
même paroisse, est aussi en voya­
ge de noces chez son oncle.

Nos meilleurs vœux aux non 
veaux mariés.

j tu.
Un cheval à vendre ou à échan­

ger. S’adressez au
Bougalow Fraser, No. 40 

Tél. 88 81

:

*1
f13-2 f. p. OnSt -- électiШ parti*

subst
menti
radiciuh\T^ t) ■ -Г-Une servante générale s’adresser 

à Mde Max. D. Cormier. en gu 
durit-

Ж pliraf'iArrivé aujourd'hui un char de 
toute sorte de graines de semence. 

T. M. RICHARDS, 
Edmundston, N.B.

77-5-I . nir àAssiduité Parfaite 
Herman Levasseur, Fenoit Col­

lin, Gérard Fournier, Travis Mul- 
lin, Edith Dumas, Claire Charest, 
Irène Levasseur, Elizabeth Colum­
bus, Arthur Nowlan, Albert Cha-

Si vous souffrez àe la dyspepsie 
ou d'autres maux d’estomac, 
vous serez heureux de savoir 
que vous pouvez obtenu- 
mède qui vous soulagera et vous 
remettra eu condition.

Aïw

L’Union Mutuelle6
Sfiun re

. rest
I' M. A. Robichaud, Inst.

->

Le remède de HawKer 
contre la Dyspepsie

règle et rend vigoureux les or­
ganes dissimulation, empêche 
l'acidité ainsi que l’aigreur dans 
l’estomac ; facilite la digestion 
et l’aesimulation des aliments.

Essayez ce remède extraordi­
naire —. il fera de vous un hom­
me nouveau.

En vente dana toutes les phar­
macies et tous les magasins gé­
néraux à 50 cts.
The Canadian Drug бо., Ltd, 

St-Jean, N. В. •»

A CheiVille d'Edmundston, N. B.ШЩШ ÜLee Nuages se Dissipent
Des applications seront reçues 

pour la position de Chef de Police 
pour la Ville d’Edmundston jus­
qu’au premier Mai prochain. Tous 
ceux faisant application devront 
avoir une bonne connaissance du 
Français et de l’Anglais. Les appli­
cations devront''être accompagnée» 
de lettre de recommandation et

19*3Demandez le dernier numéro du 
Passe Temps (654) qui contient 
sept morceaux de musique, parmi 
lesquels se trouve un grand succès 
parisien. Aussi plusieurrUnecdotes 
sur sainte Jeanne d’Arc ; un mono- 
logue comique ; narration d’une 
vue animée dramatique, etc., etc.

En vente partout, 10 sous le nu 
méro ; pari*poste 12 sous. Abonne­
ment, un dKï Canada $2 50 ; Etats- 
Unis, $300 Adresse, : Le “Passe- 
temps lfi Craig Est, Montréal.

.
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CONTRAT DE LA MALLE:est une Compa­
gnie très popu­

laire

food 
à" soi 
césai
FÜ

V7
DES SOUMISSIONS CACHETÉES „

transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
Conditions d'un Contrat pour un terme de qus- 
tre années, 6 fois par semaine, sur la route ru­
rale N02. GRAND FALLS, A comme 
bon plaisir du plaisir du Ministre des P 

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillée au sujet des conditions du 
Contrat projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de GRAND HALLS et an bureau de 
l’Inspecteur des Postes où Vos pourra aussi se 
procurer des formules de soumission.
BUREAU DE L’INSPEC­
TEUR DES POSTES, *
St-Jean. N. B. ce o avril

K-, .■ V l’été
Л {•

ALIMENTATION Aü PRINTEMPS ; — 
Vers le milieu de mars, le cheval » 
1,500 livres devrait être exercé 
travail régulièrement Une ban­

ne ration est à peu près la suivait-

men
saire

„.K4ïû de•-j 'жт A. P. LABBIE
GERANT

• au u*ШІ mentionner le salai voulu.
% f'n- L ET Thériault,

Gérant de Ville
danste:Щ&І щ gantMatin—Oliv. mélange de grain 

Suite ^ la première page '112 avril. 1920.H. w. 
Inspecteur
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